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EXTRA  ICT 


D V M A N V S C R I P T 
trouué  apres  la  mort  de  Mon  - 
(îcur  le  Duc  Dautnalle  en  (on 
Ca binetjiceluy  cftant  figné  de  (à 
main,  pour  a probation  d’icclup, 
& cacheté  de  (es  armes. 


M.  D.  C.  XVI 
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ExttaiB  du  manufcrtyt  troutté  apres  la 
mort  de  Monficur  le  Duc  Daumaüe 
en  fon  fabinet  ,iceluy  e fiant  fignéde 
fa  main  pour  aprobatton  dï  iccluy,ftj 
cachette  de  fes  armes. 

I»A  y loüé  la  majeftè  Catholique  com- 
me ayant  reçeu  délie  retraite  en  mes 
affligions, 8c  fon  altefTc,  8c  l’Infante  fon  cf- 
poule,  8c  comme  m’aymans  d’vnc  telle  fa- 
çon qu’il  ny  a que  moyfeul  qui  puifTe  tcf- 
moigner  le  bien  8c  l’honneur  particulier,#: 
general  que  i’ay  reçeu  d’eux  ; î’en  parle  ( à 
monregret)  de  la  France  de  laquelle  i’ay 
reçeu  vn  abrégé  de  courtoifie , 8c  faifant  le 
courroux  8c  la  vengeance  que  i’ay  contre 
ceux  qui  m’ont  iniuftement  traité,#  me 
contentant  que  ccque ie  diray  d’icellcn'eft 
que  pour  les  biens-faits  que  i’en  ay  rcccus* 
Cen’cft  pas  fans  raisô  qu  cfcriuât  vne  par- 
tie des  traiftres,#  des  trahifons,fi  ce  papier 
reçoit  de  mes  yeux  autant  de  larmes  que 
lettres  qui  peut  former  ma  plumc?NoaFrâ- 
ce  ce  n eft  pas  d’auiourd’huy  que  tu  as  re- 
cogneu  le  fecret  démon  cœur  pour  pou- 
auoir  empefeher  rexecution  des  coups  de 
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coufteaux  donne2,  dont  mille  playe.font 
fi  fanglantcs  qu’il  n’y  a que  te  Ciel  lcul  qui 
puifle  empefeher  qu’il  ne  laigne  ne  tous 
îcs  iours  . le  ne  parieray  du  Marcfchal 


uu  Mareichal 
puis  qu*a  iufte  caufe  &c  rai- 
‘“'tefalariéde  fon  entreprife  : Mais 
a eue  le  dénonciateur  deuoit 
en  luitte  de  la  dénonciation  reccuotr  dou- 
ble mort  : mais  à la  vérité  le  Roy,  cegrand 
Roy  Henry  quatridSne , fa  paroledonnec 
eftoit  irreuocabie.  Le  Comte  d’Auuergne 
na  pas  feulement  efté  de  celte  mellangedü 
defîcin  de  Biron  : mais  àuparauam  & de- 
puis  , & eft  tellement  acharné  à malfairc 
quiln’a  pas  efté  fi  bien  gardé  depuis  quil 
eft  en  laBaftiÜe , que l’ôn naye encor veu 
efcric  defa  main  des  lettres  autât  effranges 
que  le  corps  en  eft  abominable.  Celuy  qui 
eftoit  gouucrneur  de  Marfeille  , qui  fut 
exécuté  à Paris  , fut  à la  vérité  puny  en  fon 
entreprife  , fans  punir  le  Lieutenant  du 
Dauphiné  qui  eftoit  Ion  adioint'&:  confi- 
dent. Ce  vieil  regnard  qui  le  pins  foüuent 
beuuant  8c  mangeant  a le pmirtrait  du  Sa- 
noyai  ati  bout  de  la  table.  Et  qui  a caufé 
l’abfence  de  Monfieur  de  Nemours  en 
Picdmont, lequel  fe  fait  adorer  à Grenoble 


comme  Dieu  entre  ceux  de  la  religion, 
bien  que  dans  le  cœur  il  ne  le  toit  aucune- 
ment: mais  tait  femblant  dy  viure  à fin  que 
fi  Tes  trahifons  font  defcouuertes,  ilfoit  re- 
ceu  deux , il  ny  a pas  quatre  ans  qu’vn  en- 
trepreneur du  Duc  de  Sauoye  a entre  dans 
la  citadelle  de  Btrault,  du  confentement 
de  Dcmorge  fon  nepueu  , dont  il  reccuc 
quelques  deniers  pour  fatisfaire  vne  par- 
tie des  debtes  defquelles  il  eftoie  pourfut-' 
uy  : tellement  que  ceft  entrepreneur  en  a 
vn  parfait  modelle , Sc  de  plus  véritable 
comme  tird  Sc  dedans  Sc  dehors.  . 

S i-iï  Citadelle- de  Bourg  n’eufteftera- 
zee l’entreprife  en  cftoit  farcie  moyennant 
eent  cinquante  mil  efeus  que  Bouche  le 
Gouuerneur  d’celle  en  deuoit  toucher  en 
la  Franche  Conté,  voylapourquoy  il  a eu 
du  fubiet  de  fe  plaindre  des  cinquante  mil 
efeus  que  l’on  luy  a baillé  po  ur  recompen- 
fe  faifant  par  ce  moyen  perte  de  cent  mille 
efeus*  La  brigue  de  d’Efpernonafaiéi  en 
forte  de  faire  fortir  le  fieur  deDargiùem  de 
la  Citadelle  de  Mets,  parce  qu’il  cftoit  ca- 
pable de  le  côtredire,  Sc  voire  mcfme  l’cm  - 
pefeher  d’entrer  en  icelle.  Etna  pas  tenu 
à luy  d’eftrepéliônaireduR.oy  d £fpagnc,fi 
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faM.  Catholi.lay  eufe  voulu  accorder  le 
Gouuernement  de  Milan,  apres  la  mort 
du  Conte  de  Fouante , lors  que  le  Roy  fut 
au  voyage  de  Limoges,  &;  fi  ledit  gouuer- 
nement luyeuft  efté  accordé  Mets  n’eftoit 
plus  François,  fon  entreprifc  diflimulee  de 
la  Rochelle  n’euft  efté  faiéte  qu’au  proiîit 
deTEftpagnc,  les  lettres  en  eftant  receues 
&c  compagnies  naualles  faiétes.  C'eft  le 
traitre  des  traitres,  &:  hul  ne  peut  aller  au 
pair  en  la  traifon  auec  luy  ayant  commu- 
niquation.  Auec  les  Démons  8ç  familiers 
8c  generaux  qui  font  autheufs  des  trou^ 
blés  &c  des  perfidies.  11  eft  autheur  de  la 
mort  du  Roy , ayant  fufeité  plufieurs  de- 
fefperez  pour  attenter  direftement  à la 
perfonneiacree,delefperez,  gueux  8c  mi- 
ferables  qu’il  faifoit  traiter  par  gensatitrez: 
Mais  pourfuiuant  leurs  deffeings , 8c  près 
derexecutet,  Dieu  empefehoufes  coups 
malheureux.  Et  voyant  par  d’Efpernon, 
quelesioursaffignez  8c  les  occafions  ma- 
nifeftes  refroidiffoient  les  pauures  gens , il 
les  falloir  empoifonner,  de  crainte  que 
frappezau  cœurd’vne  iufte  repçnunceils 
fefuflent  rendus  dénonciateurs  de  cefteen 
treprife  abominable.  Mais  neantmoins  il 
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a tât  pourfuiuy  qu’en  fin  il  a troutic  fe  mef- 
chans  Rauaillat,  quicftoit  d’Angoulefmc» 
ville  de  les  gouuernemens  qu’il  a gaigné 
tellement  qu’au  lignai  qui  luy  fut  faiét  pat 
fe  perfide,  le  Roylentit  la  rigueur  des  par- 
ques Mais  bien  plus  luy  qui  eftoit  dansle 
carrolfe  voyant  frapper  fon  Roy  à la  mort, 
luydonnavncoupde  couftcdans  le  collé 
pour  pluftoll  abréger  le  cours  de  fa  vie,  ce 
peut  il  trouucr  vn  traitre  plus  abominable, 
le  Duc  de  Mombafon  vit  bien  donner  fe 
coup  de  coûte  par  d’Efpernon:  mais  il  n’a- 
uoit  garde  d’en  dire  aucune  chofe  comme 
adhérant  à cét  alfalTinac , Sc  auiourd’huy 
on  fe  feït  encore  de  fon  confeilaux  affaires 
fecrcttes,  conleil  qui  ne  refoudlro.it  rien 
que  pour  auoir  la  Couronne  s’il  pouuoit, 
fes  dignitez  Sc  fes  qualitcz  luy  font  faire 
beaucoup  de  coups  fourrez.  Le  Marefchal 
Dornano  luy  a publiquement  chanté  la 
vérité  des  trahifons  qu’il  a fai&cs  au  Roy 
Henry  3.  delquelles  ille  t’euft  n’ayantrien 
de  capable  pour  refpondre  à fes  iniures  qui 
eftoient  du  tout  attroces.  Ne  luy  a on  pas 
dit  que  les  pous  le  mangeroienc  vif  , d’au- 
tres qu’il  fe  precipiteroit  de  foy-mcfmc  de 
ra  ge  Sc  de  fureur  qu’il  ne  pourra  faire  reüfr 
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fir  vn  dcffein  contre  ceux  qui  le  tolleretîi. 
LaBroffcn’a-il  pas  dit  à Rofny  en  prcicn- 
' ce  de  d'Efpernon  , que  fon  cœur  deuien- 
droit  enragé  dont  on  vit  à l’ïnftant  fon  Dé- 
mon luy  faire  rouiller  les  yeux  en  la  telle 
comme  voulant  fc  vangér  de  la  Broffcffap- 
pcllant  împofteur,  lors  que  le  Roy  apres  fa 
mort  donnoit  fon  offre  de  Colonnel  de 
l’infanterie  au  Duc  dçVcndofme,il  le  vou- 
loir empoifonner,  parce  qu’il  vouloit  que 
fon  cadet  leuft  ix.  iours  auparauant  la 
mort  du  Roy,  d’Efpernon  a efeript  à vn 
Gentil-homme  de  la  garnifon  de  Mets  fon 
parent  qui  y auoit  commandement  que  le 
Roy  eftoit  malade^  qu’il  euft  l’œil  à la  gar- 
nifon d’icelle  fc  promettant  que  le  trouble 
euft  efte  grand  en  France,  le  Marefchal  de 
Briflae  n "a  il  enragement  pas  rompu  fon 
ordre  en  fon  cabinet  lors  que  les  Icfuiftes 
luy  annoncèrent  la  mort  de  fe  grand  Roy* 
çornme  couroucé  de  nauoir  participé  à 
cét  affaffinat  dont  les  bons  Peres  luy  pro- 
mettoyent  le  Paradis.  Y a il  nation  plus 
perniciçufe  pour  la  France,  que  fes  Peres 
qui  fous  prétexte  de  leurs  Predicatio; 
ehatouillêt 
diteurs 
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trclcs  gens  de  bien,  Tes  bons  Peres  qui 
fous  leur  confefïîons,  font  couler  rm ! le  5 c 

mille  appas  à cent  Chaftcls,  K plus  de  Ra- 

uaillacsfe  font  à la  fin  vangez  du  plus  pur 
fang  que  iamais  la  France  aye  eu  en  parta- 
ge, voire  tellement  vangez  que  la  F lelcnc 
en  aveu  fon  cœur  peureux  repailtrc  purs 
aifement  de  la  rage'  qu'ils  auoiétde  celuy 
qui  luy  feruoit  d’cftuy,  & ne  faut  point 
douter  que  fes  bos  peres  le  retirent  fouuet 
de  terre,  & font  ouucrture  de  fon  plomb, 
pluftoft  pour  veoir  s’il  teüaift  pour  fe  van- 
ner d’eux,  & luy  donner  mille  coups  de 
coufteaux,  cela  eftant  que  non  pas  de 
voir  s’il  pourrit , comme  font  les  autres 
cœurs:  car  fon  cœur  eftant  vrayement 
Royal,  ne  peut  fouffrir  cefte  playe  fans 
tous  les  iours  en  faire  rcjallir  vnc  goutte 
de  fang  comme  ia  playe  du  marchant  afta- 
finéfouure  &iefeigneà  la  veue  delcs  afta- 
ftnateurs.  Le  gouuerneur  de  Parpignan 
enNauarre,  n’auoit  il  pas  receu  pennoü 
de  la  France,  ^ les  affaires  ne  feroicnt  elle 
nas faiûes de  ceRoyaume , qui  Lgmrne- 
ment  St  naturellement  apartient  a la  Fia- 
ce,  neuftefté vnpacquct enuoye  endiü- 
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gence  par  les  traîtres , qui  fut  l’occafion 
que  le  Gouuerneur  fut  efcorché  rif  au 
mefmelieu.  N a on  pas  monfttc  au  Duc 
Dumaync  en  Efpagnc,  lors  de  fon  ambaf- 
fade,  infinité  de  traiftres  qui  fy  iont  retirez 
prenant  n- ms  des  ban  j uerou tiers  qui  font 
couchez  fur  l’eftat  des  traiftres,  & des  tra- 
hilons.  Le  commandeur  de  Sillery , nyail 
pas  yeu  fon  coufin,&  confident  : beu  man- 
ge,couche  , 6ç  communiqué  auecluy , & ^ 
eutelpouuoir  de  faite  augmenter  fa  pen- 
fion,  de  traider  leurs cftat  du  Roy, offrant 
de  fapart,effantà  Pari  - , d’augmenter  celle 
de  Dom  Pedro  de  Tallama  , d’autant  Sc 
plus  .laquelle  augmentation  de  penfion  a 
fait  tellement  conceuoir  deialôufic  a l'E- 
ftre , qui  cft  en  Efpagne  , lequel  eft  refolu 
ffon  ne  luy  en  fait  autant , de  vcn.r  fous 
meirne  affcurance  & oftage.  Que  vint 
la  Fin  le  rendat  dénonciateur  des  traiftres 
Mais  il  n en  viendra  pas  làM'ay  receu  lettre 
par  laquelle  il  eû  cotât, & plus  aimé  qu'au- 
parauant.  Celuy  qui  fut  rompu  àFontai- 
nebleau  n a efte  exécuté  qu’a  la  fufetation 
de  ceux  a qui  il  auroit  promis,  & receu  ar- 
gent, le  rendant  cux-mefmes  dcnoncia- 
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teurs  contre  luy,fçachant  qu’il  eftoitdifpol 
fé  défaire  ladenôciaciô  à l’encontre  d’euxs 
Ien  tais  les  noms, par  ce  qu’ils  me  touchét. 
Le  Confcil  de  la  France  n’eft  tenu  pour 
la  plufpart  que  par  des  faquints,  Sc  des 
fieurs  coy  ons,  qui  pèchent  a leur  aife  dans 
l’cftang  du  bas  aage  du  Roy;  Icm'aftonne 
côme  on  met  au  Confcil  fecret  d vn  Roy- 
aume fi  notable  des  gens  qui  iamais  n’ont 
rendu  aucuncpreuue  de  fidelité.  Cepeut- 
il  trouuer  en  Italie  vn  plus  grand  charla- 
tan que  Doié.vn  chétif  Aduocat  que  Ion  a 
veu  efeoutant  5e  pourtnenanc  fans  rien  fai- 
re. Builon  Scies  autres  ont  elle  des  petits 
frippons , Sc  on  puny  les  coupcus  de  Sour- 
ce, Scies  volleurs  de  nuit  pour  vnrien,  &c 
onlaifleles  grands  volleurs,  quinonfeu- 
lemcrtc  ont  voilé  de  iour  Se  de  nuit  le  pau- 
ure  peuple.  Mais  commettât  facrilegc  ont 
mis  la  main  fur  les  deniers  Royaux,  ont 
pille  la Baftille  cffoncé  les  cofres,Secnleué 
les  grands  trefors  que  le  Roy  deffund  (que 
Dieu  abfoluc)auoit  prins  tât  de  peine  refer 
uer,les  preiugcant  que  la  mort  le  venât  fur 
prédre  le  bas  aage  de  fon  fils  permettoit  de 
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tromierfc  grand  amas  pour  appaifer  com- 
me l’on  a faiét  les  reuoltez,  la  France  eft 
tdlcmentauèuglee  qu’elle  fouffrc  les  fer- 
pês  qui  luy  iettenr  le  venin  au  lieu  de  les  la- 
pider Ceux  mefme  qui  adminiftre  i’Eftar, 
& grofle  sôme  'd’or  & d’argét  nefeellêt  que 
pour  toute forte  de  rcmiffiôs3mefme  au  pre 
iudice  des  ordonnances , & puis  quand  ils 
neiçauront  plus  que  prendre,  que  leurs 
exa&ions  & concuftîon  seront  ddcou- 
uertes,  ils  ont  chacun  d’eux  faiét  choix 
des  grades  pour  les  mettre  à couuert,Sillc* 
ry , Stlanyn  , feront  Cardinaux,  Dolé  ne 
veut  point  de  chapeau  rouge,  il  ne  veut 
qu'eftre  Archeucfque  de  Sens,  offrant  à 
Monfieurdu  Perron,  deux  cens  mil  çfçus 
de  recompenfe,Buillon  eft  trop  defireux 
d’argent,  il  fe  retirra  dans  vne  maifon 
deplaifîr  où  il  fera  battre  monnoye,  il  eft 
homme  qui  volontiers  acheteroit  vne  fou- 
uerainetc  pour  n’cftre  point  recherché  de 
fes  grandes  vollcries. 

Dufurplus  contenu  audit  Eftrant,  ie 
lemerray  fous  filcnce  comme  eftant  des 
chofes  fi  abominables  que  cela  venant  à la 
vérification,  ilfaudreic  crigcr  des  bour- 


reauxen  tiltrcd’officc.  Mais  pourtant  les 
choies  neferpntpoint  tenues  tanten  fecrec 
qu'vn  mien  amy  eitant  hors  de  Te  bour- 
bier ieferay  cognoiltrclerefte  du  Manuf- 
cript. 
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1 e ne  fuis  point  Efpagnol  ny  François, 

Ft  fi  pourtant  tant  te  ne  fçaurois 
La  mort  d’VnHyy.Ce  grad  Koyvojlrepere, 
F/y  tous  ceux -la  <jut  faifans  lesbeaux  beaux 
Qyt  malheureux  ont  forge  les  coufteaux. 
Pour  faire  perdre  a ce  Ifoy  la  lumière. 


